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Tant que les chambres tiennwnt-irs ae-
pemblées, tous politiquent plus ou apoi;,
inais la session terminée, on cherche ds
mioyens de se quereller, croyant par~là êtr
-admiré deceux qui ont la patience de les
lire. -

Voyons un peu, ce que se disent le Ca-
wadien, le Courrier du Canada, le Pays,
L'Ordre et le Journat de Québec?

M. Barthe traite M. Ttiché de Veuillo-
tule, lui administrant toutes les beawiés qu'il
ra lues dans le dé4unt National, tandis que

.Taché,voulant (aire preuve daussi bonne
mémoire, ré pète à son confrère tout ce que
ce dernier a reçu de la Patrie et du Natio-
nal, le tout assaisonné de part et d'autres,
d'épithètes de Saint honme, d'hypocrite,
d'esyrit obtus, de mauvais écrivains, et
tout cela à propos de quoi ? à propos de
RIENS.

Quel est le but, de ces écrivains en se
Aéchirant ainsi? De briller aux dépens
lun de l'autre. Le résultat de ces querel-
les? de dégouter les lecteurs, de se faire
passer pour degrands faiseurs de riens, en
attendarit que les aboînés les envoient peser
gravcment des Sufs de mouches dans des
balances de dikms d'araignées.

Pendan.t queces deux bons amis s'échatuf-
fent ainsi les oreilles, le Pays de Montréal,
fait son profit-de-tout-, et édifie ses lecteurs
en rapportant les prncipaux passages les
chefs d'ouvre du Canadien et du Courrier.

C'est ainsi que peuvent progresser les.
-ennemis de l'ordre et de l'Etat.

L'Ordre, vrai déesordre 'd en fut jamits,
crie tantôt vive l'Autriche, tantô,t vivre

TEmperear des Français, tantôt vivre l'An-
gleterre, et tout à coup guerre à mort tout
ve qui est Angius, leur souaiaîtant une

oune et matérielle leçon de la part des
Français.

M. Beausoleil p fait une écartade, ce qui
t pardonnable à son âge, et M. Cauchon,

-de lui donner une leçon inutile, car il n'en
veut point profiter. Bien au contraire,
-ngrat jusquà Piélence.d répond, comme

þépondent ordinaïement les présomptueux,
par.des insultes a celui qui pouvait et qui

pi.ergit par sa position régenter cet étourdi.
l"iésunons: Le Canadien et le Cour-

wier :notis donneut à lire des choses doit nous
i1îus passerions fort biendes choses inutiles,

iu eu d'étairer le peuple par de. sages
réflections sur létat présent des affaires lu

as, au lieù de chercher des remèdea 4'en-
seigner les moyens de prévenir les abus, et

énmiser,
Le PayÉs, -rit et répèie:týtout ; aepouir

blli il e:t m ýnoins nuisible aiuwî quelrqî'l
trali te quelques 3tijets implortants..

Les rédacteurs (le l'*Ordre voulant briller
a tôut pr* iunngent et injurient tour e

Sourte atin et les hommesd'Etat A
Il 1) sur ile fèrmnt porter dleu;' imis nos
lEbsicreinent le beaeur,1el, de leur

granîis . ( "-

Vive iL .crraur, au moins ne fait- il

de tort à pgrsonie, et P;nuse.til assez bien,

eesrùnages, as rédacteursJles enfants peufyartout.
Åt letniair. 'Le dépriement des travauxpublics.-.

Au cas qué qelqu'un nous-bsenderait Càez PEure rOuvrean,
,de ýue fait le-Bouire nou répondrons "4o, bureau de l'Adjudant-Cénéra'. -
qu'il gronde de plus en plus et s'apitoie sur 04q. le Notaire Bussières, dans le gre-
le sort (les malbeurmux lecteurs de journa'u. nier où lui et ses pareils font inprimer de

si belles choses.

L'ASSEMBLEE DU 1) COURANT.
C'est lundi prochain, le 12 lu courant que COSRESPOND4NCE PARTICUI1iRE.

les électeurs de cette cité vont être aRpelés-
à donner où à refuser leur assentiment au Beautés de la nature.-La Poduettade.-
règlement de la Corporation, touchant les Michel esi un non fatal.
conditions posées par les Capitalistes anglais
pour la construction du chemin <le fer de la (uite.)
rive nord, Jusqu'à présent nulle opposition Comme je te l'avais, promis, mon cber
n'est venue mettre des obstacles à cette en- co-rélacteur, je continue aujourd'huit ilo
treprise, si utile et importante pour nous, et e4itretieni le laaitre jour.
malgré tout le mauvais vouloir <les ennemis Un Incident dont j'ai été le témoin ocçî-
de notre ville nbus espiérons que le règle- la.re steet le our de mon départ de
ment sera unanimement approuvé. La Québec, 'n'a. fait réfléchir sur l'espè e
gent démocratique, qui est conire toute de fatalité qui s'attache à cetlaines 1utîtlles,
amélioration qui puisse doner dlu pai au à certains lieux, à certi:ns noms.
peuple, et faire de Québec une ville lors- ment se fait-il qu'il y a des rnoms Oe mal
snte et prospèr , la gent démocratique ne heur, comme il a des jours heureux Par
<lit rien et semble trembler devant l'opinion exemple, si je prends le nom <le Micl,
si fortement prononcée des citoyens de j vois qu'il suIffit <le le porter, ou même
Québec. Les citoyens doivent frapper un d'avoir certains rapports avec ce nom, pour
grand coup et faire connaît e au pays girils <ñiir quelq e anomalie. D'aor l, à qul-
connaissent leurs véritables amis. Honte q

et éshnner àceshomes.v.ei(Iisquques except ions prés, tous ceux (qie je con-
et déshonnieur à ces hommes. vendus, qu lais pmtter le nom de Miche el, sont rotiges
sous prétexte de nous fiaire <lu bien, ne tra- ou démocrates, comme il te plaira.; ce q u I
va illent qu'à nous livrer pieds et mains liés démoutre de suite une propen sp
à la Compgniedu Grandi-r qui ruinepesionnat deBeauport et pour la camisole
le pays après s'tre ruinée ele-même. Ce n'est pas tout : ces nêmes éIres se dis-

le. pays donnera à chacun seloti ses me- tguent encore des autres rouges par des
rites et ses œcuvres, ce qui nous fait crtire caractères tut spéeiaux \oyons plutôt :

que M. E. Glacemeyer n'aura pas la meil- L'ilustrissime citoyens Louis-Michel de la
leure part. P...... Btrs>n de Beauport, etc. etc.,

Que d'idées mirobolantes ne iéveilleiit pas
TRAINSP"OZTS D~E BUREAUX. tous ses titres! Saris parler de sa fameuse

lecture dans laqpelle il avait la prétention
L'Observateur, toujours bon garçon, veut toute mignonned'être le grand réformateur

bien informer ses nrndSreux amis et abonné (le la société, le sage, par, exct Iluoce, Com-
que les ditfiérents bureaux du Gouvernement paraison duquel nous étionstous des fsus;
s'établiront à Québec'aux ptaces qu'il men- sans mentionner la peti<e esime qu'il a de
tionne et que nous reproduisons. lui-même puisqu'il trou% e que Jésus.Christ

Nous aimons cependiîlht à corriger une était, un sot lorsqu'il a fondé l'église c'bré-
légèro omission qu'il a fai:, c'est îque le tienne (Je dois remarquer ici qu.e tous les
bureau des leédacteurs de l'Observateur rouges ont la.mme mi adie que l'inventeur
sera transporté en même temps dhns les de l'Onguent co stlre q norseire de la
Loges le Be'aîiport, le castel de M. le baron vipère. noire désigne sous, le nom le roma-
Dors, Veau.. noplwbie, et qu'ils prétendent prouver,

Lisez comme deux et Ieux font quatre, que Dieu
n'y enitendait goutte lorsqu'il à'ebt avisé de
créer l'ordre des .ho-ses actuel); sans faire

A TTE TIOX! /l plus petite allusion à ses exeur.rioris au

t' Le.bureau. der d4vers dépariements cLai; de La lune, parce que toutqs ces cl)oses

publiçs seront désormais p/aces dans ks te:ssoit aSs. connuesje vais te Jecoui rir

endroite suivants : certains incidents que tu ne dédnignîeras
,eLe déparevient d l'agriculture.-Sur pas je ciois. Lt e .u mois d rnier,
le 'rhé du'Palais. île mon dé part pour St.,.. epassais

" Le dé/artient desfinances.-Dnse devant le bureau du feï National où je vis

caîT du père Bdlnj. .1e, petit monsieur D... ppuyé sur un

Lé secrétarial ßroréncial-Sur 4'fate pupitre et méditant sur la frag é des
de la .pzie Champlaitz à l'endroù du grandeurs humaines et sur les royens à

prendre p.g ufopcer lu prêtraille, lo.sque
" e bureau les deux procureurs- Un uLouis-ichel entra d'un air effáré'et, deux


